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AUX CULTIVATEURS.
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En; effet, les animaux lie détruisent et des herbages, la question devient pour protester de la joie que nous 
Vpas seulement !les herbes pour- s’en encore plus diliietiiL^auir. il y a._tout îvisg*
] nourrir ; ils Jeiir nuisent plus ou moins, • autant de différence entre un coteau PastI .. I ri a ■ i I >_____ *__| i_____ .I . * • i*DÉS PLANTES Â FOURRAGES ! 8ü*1 en ^es f°u^ant aux pieds, en se | à couche labourable peu épaisse, une • tique

.........  i couchant dessus, ou eu les rendant lande sablonneuse ou crayeuse et un pr“ 1
I k‘',«î- Vf lion profoud qu’entre les climats

mats
DK L

NBUSES CONSIDÉRÉES COMME .BASE
DU SYSTÈME D’ÉLEVAGE DES
maux A l’étable.

Nous avons démontré dans 
dernière causerie que les animaux 
travail n’ont nullement à souffrir 
la stabulation permanente ; mais 
nous avons dit, au contraire, que les 
jeunes animaux ne peuvent pas se 
développer aussi promptement, si on 
lest ietot constamment renfermés dans 
des lieux trop étroits. Maintenant 
voici Popinion généralement reçue, 
quant aux vaches laitières. Elles 
peuvent passer la plus grande partie 
dé la belle saison à l’étable ou dans 
un lieu préparé pour Its recevoir, 
sans souffrir et sans que cela nuise à 
la sécrétion comme à la bonne quali­
té du lait, pourvu qu’on les nourrisse 
au fourrage vert, au moins au milieu 
du jour et pendant les plus fortes cha­
leurs. Enfin, quant aux moutons, 
l’opinion qui prévaut généralement, 
c’est qu’il faut allier pour eux le pâ­
turage à la nourriture à l’étable,. au­
tant dans leur intérêt que dans l’im­
possibilité de faire autrement dans

’emploi des prairies léoumi- mo*ns apposantes, par leur halei- vfllon profoud qu’entre les climats pour toute la paroisse un jour d’ai- dont la sincérité aurait pu être dou- 
gbes considérées roMMu ha«v :ne *—9011 en répandant lcnrs excré- tempérés et les climats chauds ;—en-, iégresse ot de bonheur. j tense; un autre mobile nous* lait a*

présence, Mosseigneurs, au • giv, un autre motif nous approche, 
3 nous, ainsi que celles de : c’est le désir de proliter de l’oppor-

_ ^ wwv

; ; monts en trop grande quantité sur un j tre le produit du petit nombre de! Votre
seul point ; - soit enfin, en les brou- ; plantes qui végètent parfois à grande milieu de

de l’ètable est un remède certain ; là J on abandonne insoucieusement la , dans le cœur des paroissiens, mais ; initié inviolable, que nous' entrete- 
tout se consomme et rien n’est perdu, j formation au hasard, et ceux dans les- j encore auprès de tous ceux qui, j nous pour Votre Vénérable Per- 
—3o. L’abondance de ';ette même 
nourriture pendant toute l’année, lors­
que l’assolement est bien entendu ;— 
la convenance des fourrages verts à

les espèces les plu» propres à bien 
garnir le terrain, a croître, à mûrir 
ensemble, et à procurer-aux bestiaux

quels on associe avec discernement I dans cette Province, travaillent à la ! sonne.
vigne du Seiimeur.

l’époque des sécheresses, et des raci- la meilleure nourriture possible.

bétail n’a pas consommé.—Ao. La
considérable d’engrais :

nee aqueuses alliées au loin pendant 
l’hiver enfin, la possibilité de réser­
ver pour une année moins féconde 
l’excédant de nourriture d’été que le 

pas
perte moins
pareeque, sans nier que ceux qui sont 
disséminés sur les pâturages, lors­
qu’on prend le soin de les répandre, 
soient véritablement profitables, il est 
bien certain qu’ils le sont infiniment 
moins dans ce cas que si on les utili­
sait à la culture des champs ou à la 
formation de composts propres à être 
répandus sur les herbages. 5o. L’a- 

presque toutes les exploitations agri- melioration du bétail, en ce sens qu’a- 
coles. ... I vec les soins-convenables, qui consis-

Les prairies légumineuses réussis- [ tent à le mener à l’abreuvoir, à lui 
sent aussi bien que celles composées , faire prendre de temps en temps l’ex- 
d’autrps herbages. A la vérité, dausj ercise qui convient à son espèce, à 

18 — rc* Ie. sol est variées! : son âge et à sa destination, on peut, 
Ton s’obstînait à cultiver'partout J ci' nonse u le m e n tlë côhscrvér e n parfai- 
trèlle ou la luzerne, il pourrait bien J te santé, dans les cas ordinaires, m:;is 
arriver que ces plantes ne donnassent! le préserver de la plupart des mala- 
pas les produits qu’oa croirait devoir | dies les plus dangereuses qui l’attei-

Avant d’aller plus loin, voilà ce 
que tous les cultivateurs ne doivent ; tie reap 
jamais oublier, s’ils veulent se faisc i prêtre qui est, pour nous, comme

Co verdict éclatant de >arois-Aussi, tous les cœurs sont-ils à la

en attendre, ou qu’elles manquassent 
même tout-à-fait,%de sorte que faute

gnent au pâtuiage, telles que la mété- 
o.isation, la pourriture, etc.—6o. En

(le prairies permanentes ou de pâtu-j fin, la plus grande facilité tic faire 
rages, on s»e trouverait fort embarras-1 succéder les récoltes fourragères et 
sé de pourvoir à la nourriture des . celles de grain dans un court espace 
herbivores. Mais un cas semblable j de temps, et l’accroissement de va- 
arrivera difficilement dans une ex- leur des produits du sol.
ploitation dien dirigée et bien assolée. 
Si les légumineuses y manqnent, ce 
né sera ni pa.cequ’on les aura placées 
sur un sol qui ne leur convient pas, 
ni pareequ’ou aura pas pris les soins 
nécessaires à leur culture ; la saison 
seule aura été un obstacle à leur suc-

DE L’ETENDUE RELATIVE DE3 HERBA­
GES ET DU NOMBRE DE BESTIAUX 
NÉCESSAIRES DANS CHAQUE EXPLOI­
TATION.

S’il est vrai que les fourrages, de 
quelque nature qu’ils soient sont une

une idée assez juste do la quantité 
de nourriture qu’il convient de don­
ner à chaque espèce : Un cheval, un 
bœuf, une vache, forment chacun 
une tâte à laquelle correspondent 
trois tetes de veaux d’un an, ou une 
Idle et demie d’un veau de deux ans, 
ou, selon les races, de six à douze 
teles de bêtes ovines. Mais une telle 
évaluation n’esi pas encore assez pré­
cise, car non seulement la plupart 
des chevaux mangent davantage que 
les bêles à cornes, mais le^bœuf man­
ge plus que la vache, et il Vy a pas 
d’exagération à dire, qu’une belle et 
grasse vache consomme deux fois au­
tant de fourrage que certaines peti­
tes vaches; tandis que douze à quin- 
xe brebis petites. éqtu.v i i au à
là moitié de ces animaux de belfe 
race.

un bon ange destiné à nous condui­
re au milieu des dangers si nom­
breux de cette vio.

Oui, Messeiguours, nous croyons 
qu’il est de notre devoir, en ce beau 
jour de fête, qui réunit dans notre 
paroisse l’élite du clergé canadien, 
de protester de notre attachement 
entier et durable à l’autorité do l’E­
glise, notre mère, dont vous êtes à 
nos yeux, les Augustes Représen­
tants: et intimement convaincus 
du respect tout lilial que nous vous 
devons ; en cette qualité, nous vous 
assurons de notre amour et de no­
tre dévouement, à vos. personnes 
sacrée.

Seigneur après 
cinquante années de luttes continu­
elles. Dans vos relations extérieu­
res, dans vos rapports intimes avec 
nous, qui n’a pas été enchanté de 
cette aménité, de cotte affabilité, do 
cette urbanité qui vous caractéri­
sent.?

Qui n’a pas été satisfait do cette 
politesse, de ce savoir-vivre, qui 
s’harmonise si bien et convient si. 
agréablement dans les rapports du 
l’rètre ay<& la société.

Aussi, dans la dessorte de cette 
paroisse de puis trente et quelques 
an nés, ne s’est-il élevé aucun nuage 
ôl l’horizon contre vous /nous avons 

plus, c’est celui du pays, puisque ! toujours voulu ce que vous avez 
l’on romavquejci la présence de per- Y01. » et la seule expression d’un 
sonnages et de personnes de la plus
haute respectabilité, venus pour la 
circonstance de presque toutes les 
parties de la Province. En effet que 
signifie en ce moment la présence 
en cette paroisse de Sa Grâce Mon­
seigneur l’Archevêque de Québec, 
des illustres Evêques, ces princes 
de l’Eglise, ces généraux de l’Egli­
se militante, qui nous font l’hon­
neur de se joindre à nous pour re­
hausser l’éclat de notre fête solen­
nelle ? Que nous dit la venue de 
vos uomnreux confrères, cette vail­
lante phalange d’athlètes et de com­
battants au service du Seigneur 
dans l’armée chrétienne ? No sont-

désir était pour nous' un ordre et 
un commandement.

Ainsi donc, vénérable pasteur, 
votre conduite tant pour ce qui re­
garde votre ministère sacré que 
pour ce qui concerne vos devoirs 
de citoyen est, sous tous points, di­
gne d’approbation et de louange. 
Vous avez déployé autant de zèle 
et de vigilance dans le spirituel, qtto 
vous avez manifesté debienveillan­
ce et de gentillesse dans vos devoirs 
sociaux. . ,•

Conséquemment, vénéré curé, 
des rapports si intimes, un attache­
ment aussi inaltérable entro le Bon

A côté de toutes cc9 difficultés, vos soins.
e la loi, dans les peuples confiés à

Pasteur et ses ouailles nécessitent de 
les autres pour lwt de ces derniers une nouvelle 

i face du pays, une / offusion du cœur, un surcroît do fer- 
obation d’une Con-l vullto3 prières adressées auDiviner

auxquelles il faut encore ajouter la 
différence de nourriture d.‘S bestiaux, 
dans les localités où les racines peu­
vent êtres cultivées avantageusement 
et dan> celles où le cultivateur n’a 
encore d’autres ressources que le 
foin et les pâturages, on sent combien 
il est difficile d’arriver à calculer 
d’une manière seulement approxima­
tive l’étendu des divers herbages, d’a 
près les quantités nécessaires de chi 
cun deux, pour entretenir ufte ou plu­
sieurs tètes de bétail, puisque, hors 
des localités assez restreintes et sou­
vent dans les exploitations tout îi-fnit 
voisines, les animaux, selon lit race h 
laquelle ils appartiennent, ou le ré-

^ ------- d’uiie haute importance de savoir g|MW n,uiuul if» soumet, mangent
ges, c ^st de varier les produits i’our- proportionner leur étendue à celie beaucoup plus on beaucoup moins, 
ragers ; et à ce sujet, il faudrait par- des antres cultures économiques on 'a,l<Jia <!“**ics Pairies peuvent donner 
1er longuement des racines, si cette industrielle». La question c,ni se des Procluit3 complètement difié- 
tacne n était déjà remplie. Nous présente à ce sujet est assez difficile re,J*s-
rappellerons seulement qu’elles offrent à résoudre ; aussi ne doit-on pas s’at- Lu terme moyen, on admet qu’un 
cela d’avantageux, dans leurs rap- tendre à la voir résolue ici avec une cheval dé labour, nourri à l’écurie, 
ports aveu l’alimentation à l’étable ou précision absolue ; uar pour qu’il en demandé annuellement, outre Patriot- 
au ParJ;i que, lorsqu’elles surabon- fût ainsi, non seulement il faudrait ne. ?n autre 8rains qu’on suppose 
dent, elles permettent d’augmenter le savoir positivement quelle étendue mi étre.donnés en sulfisanee, 7,500 
nombre d’animaux à l’engrais;—qn’- de pâturage o.u de prairies peut ruffi- llvres dc fourrage qu’une bonne 

, elles sont d’ailleurs susceptibles d’é- re à la nourriture d’une tête de bétail, vadie laitière de tailfe moyenne, ou 
tre utilisées pour la nourriture de ce qui varie, pour les mêmes especes, un bœuf de travail nourri à l’étable, 
1 homme, et qu’elles se prêtent, en en raison de la difiércnce du climat, consomme, dans le même espace de 
outre, n divers usages qui leur assure de la position du sol et de la qualité ltf,nP9» e» nourriture et en litières, 4,- 
un bon débit. des plantes fourragères ; mais il fau- 5W) livre de paiHe et pareille qmuiti-

Li augmentation des frais pour drait aussi indiquer le nombre de d® foin. On a encore calculé, que 
nourrir les animaux à l’étable est 'un bestiaux de chaque sorte que l’on l°r8tll,e ces animaux sont mis pendant 
objection qui a bien sa valeur, mais doit élever, engraisser ou entretenir *e Juur aH pâturage, ils ont assez de 
souvent aussi on s’en exagère l’itn- ce qui n’est possible de faire, pour 400 *|vro3 de paijle et de 2,81)0 livres 

■ portance. U est certain que la nourri- chaque localité, qu’anrès avoir élu- de foin, ou l’équivalent en racines.
ovÎmu Ia .___a i . \ »
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vnil des fumiers, plus de « matériel et qui ajentrexcitô davantage^"» discus 
plus dc main-d’œuvre. - Oes frais sont sion et malheureusement chacun, en 
surtout sensibles dans une grande voulant le résoudre n’a pas toujours 
exploitation, mais aussi c’est là que assez senti qu’il fallait étendre les 
i augmentation de produits est plus observations au-delà des étroite» li- 
considérable, car elle est toujours en mites d’une contrée, ou éviter de don- 
rapport avec les avances qu’on fait per aux résultats dcces mêmes obser- 
au sol. tiefuser ces avances là où el- vations, quelques grandes qu’elles 
les sont profitablement possibles, ce fussent, un caractère de généralité, 
•erait à peu près laisser un cbamp —Si l’on suppose on sol parfaite- 
fertile en jachère pour éviter des frais ment de même nature exposé ici au 
de labour, ou.peidre la moisson dans soleil et aux étés sans pluies, là à un 
la crainte de payer les moissonneurs, i ciel nuageux, aux vents humides et 

Les avantages les ’plus' marqués' aux marées piuvieoses, on aura, dans 
' : que présente la nourriture à l’étable,'de premier cas, un pâturage pau- 

..sont les.suivants : lo.' La diminutibu vre dans le ' second; un pâturage 
d’étèndue de terrain réservé pour la vert même' au -milieu de la saison

FÊTE DE BEIÎTHÏÈR.

Les Adresses.

M. Chalut, maire de la ville do 1 
Berthier lut Tadresse suivante à 
Nos Seigneurs les Evêques et à la­
quelle répondit avec grâce Mgr. 
TArchevêque.

Adresse
Présentée aux Vénérables Evêques 

réunis à Berthier à Coccasion du\

Vous otos comme le Phare desti­
né à éclairer notre route, à dissiper 
les ténèbres que l’esprit du m en- 
songe cherche à répandre autour de 
nous.

Vous êtes comme une sentinelle 
placée par Notre Bien-Aimé Père 
Commun, Pie IX, pour jeter le cil 
d’alarme contre les erreurs qui 
chercheraient à s’insinuer au mi­
lieu de nous.

Vçus êtes enfin nos pères, vous 
êtes nos guides dans la foi : consi­
déra lions très-propres à rendre 
complète notre obéissance ù la doc­
trine que vous avez repu mission 
d’enseigner.

Daignez agréer, Messeiguours, ces 
quelques paroles, faible écho de 
l estime et de la la vénération dont 
les paroissiens de Berthier sont ani­
més, à l’égard de Vos Grandeurs.

Le * sgu venir de cette le te, hono­
rée de votre présence, de. cette iête 
si chère à nos cœurs, lie s’effacera 
jamais de notre mémoire ; nous ai­
merons à nous rappeler le jour où 
réunis auprès de la personne de no­
tre bien aimé Curé, nous avons pu 
témoignera Vos Grandeurs notre 
respect, notre obéissance et notre 
dévouement.

J. O. Châlul.
Maire de la ville de Berthier.

M. le Dr. Moll, représentant du 
comté pour la chambre locale, pré­
senta à M. Gagnon l’adresse sui­
vante qu’il lut d’une voix sympa­
thique : ,
Adresse— Présentée le diême jour 

d'Octobre 18t>7, an Roved. Mesa ire 
Jean François Gagnon Prêtre, curé 
dc la Paroisse de Ülc.-Genevièvè de 
Berthier, par les citoyens de la ville 
et de la paroisse de Berthier, te jour 
de sa cinquantième année de jnrélrise.

Vénérable Pasteur,
Ce jour, vous n'en devez pas dou* 

ter, est pour vos heureux Paroissi­
ens un jour dc bonheur et d allé-

duite sans re pioche, un témoignage 
d’un travail sans relâche à la vigne 
du Divin Maître ?

Ne viennent-ils pas, dis-je, vous 
rencontrer sur la broche, admirer 
votre courage, louer votre vaillance, 
/Vous tendre la main on vous félici­
tant do ne vouloir pas encore dépo­
ser les armes après cinquante îuis 
de combats.

Dans l’exercice do vos devoirs sa­
crés de Lévite, qui n’a pas remar­
qué votre bienveillante charité, vo­
ire douce sympathie accordée éga­
lement au pauvre comme au riche, 
s'étendant sur le faible comme sur 
le fort, offerte à la vieillesse comme 
à la jeunesssc ? No vous a-ton pas 
vu autant par les actes que par lu 
parole, tondre la main aux uns, re­
lever les autres, faire pénétrer un 
rayon d’encouragement et d’espoir 
dans l’âme de ceux, que le déses­
poir semblait menacer, et réchauffer 
les cœurs, et ranimer ceux qui se 
sentaient abattus.

Sage administrateur d’un bien 
temporel, n’avez-vous pas été ad­
miré dans l’usage et l'application 
du fruit de vos économies ?

Oh ! si, dans ce grand nombre de 
spectateurs, il était permis à chacun 
d’eux .d élever lu voix et de laisser 
parler le cœur ; que de belles cho­
ses nous entendrions dire sur votre 
compte et en votre faveur, quel 
concert de bénédictions sortirait de 
toutes les poitrines, et l’air ne re­
tentirait que de cris de reconuaia- 
sance, de respect et d’attachement 
à toute épreuve. Oui, dis-je, s’il 
était donné à quelques-uns de par­
ler, on vous entendrait bénir : les 
uns auraient à vous remercier de 
leur avoir donné entrée daqs le 
sanctuaire, les autres de leur avoir 
ouvert les portes des professions li­
bérales, d’autres encore de les avoir 
conduites dans ces euceintes sacrées 
où lu virginité parée et ornée de 
toutes les vertus offre à la Divinité 
le dévouement de la vio le par 
fuin de la prière dans cerf èncein*

Souverain Maître, pourlo solliciter 
et le supplier de vouloir bien nous ac­
corder pendant dc nombreuses an­
nées, la conservation d’une vie qui 
nous est si précieuse à tant de titres. 
Et c’est le moins que vous soyez en 
droit d’attendre de vos dévoués pa­
roissiens, Vénérable Pasteur.

L’émotion remplissait trop le cœur 
de M. Gagnon pour lui permettre de 
répondre. Mgr Bourget de Montreal 
accomplit pour lui celte tâche, avec 
celte,onction et celte suavité' de l in- 
gage qui le distingue.

Deux autres achesses furent encore 
présentée*, la première par les élèves 
des Frères dc la Doctrine Chrétienne 
et la seconde par ceux de l’académie 
du Berthier. Mgr. Laflccltc lut chargé 
tic la réponse et s’en acquitta comme 
toujours, avec beaucoup d’éloquence 
cl de délicatesse.

50ii,ne anniversaire de prêtrise du ■ Aussi^voyoz-votis »c presser, J tes. qni par les instructions qui s’y
n, . . ._ . _ «,* * • R'nmr. RA nrmrmf»r un/mir /!a* rm»« : nnwpiif ronrKinf Iab rJna irv.in/laRévérend Mcssire Jean François 
Gagnon le Irès-bien-uimé Curé de

- NOUVELLES D’EUROPE.

Par le cable transatlantique.
Gand, 11.—Un journal dc cette 

ville dit que le cardinal Antonelli a 
adressé une circulaire A toutes les 
puissances européen tics dans laquel­
le ii accuse le gouvernement italien 
de connivence actuelle avec le mou­
vement révolutionnaire contre Rome.

Londres 11 à minuit.—Des dépê­
ches reçues ce soir,- dc Paris, disent 
que les affaires d’Italie deviennent 
t rès-uôricasiîs. On’ croit généralement 
que la nation entière va seconder 
Garibaldi dans son effort pour rendre 
à l’Italie son unité. Le: roi Victor- 
tCmmanuel doit bientôt passer la frou* 
tière romaine et proclamer Romo 
comme faisant partie du royaume.

Paris, 11, au soir.—On annonce; 
que l'Empereur reviendra de Biarritz- 
mardi. La bourse est lôqrde, et une 
baisse sensible se fait remarquer.

Révérend Mcssire IeanFrancois | ® «utourduTOUs jpuLeiii rendent les plu» grands
g P K , ; toute cette foule avide de témoigner; services a la société en y formant

nourriture du bétail. Cette propositi-. des sécheresses.
; on:a déjà; été*, suffisamment démon-[ Lorsque l’influence du climat se 

L’économie de nourriture, complique’de la

, cette,paroisse, le 9. Octobre 18tf7. 
Mes Seigneurs,

Nous, Maire de là ville, et de la

en cette circonstance solonnelle, sai son pins beau fleuron, la mère de
. • - • A _ y • • • * "

reconnaissance, son respect et son fani
attachement pour votre Vénérable 
Personne, toute cette foule désireuse

pmt
ule.

Après l’énumération de tant de 
bienfaits, qne la bcllo vertu de l’hu-

9 »| • i / i • | « . «

.r>;:v-y»v• ;.

i paroisse de Berthier, au nom de nos. de répandre l’effusion de leur âme, 1 milité ‘couvrait de son manteau, la 
concitoyens, osons nous approcher et: de| laisser déborder le trop plein! Divine Providence, dans sa justice, 

variété des terrains j humblement • de Vos Grandeurs | de leur cœur. S’il nous tardait de | ue devait-elle pus ménager, et n’a-b
K

09»tJn chanoine italien vient de 
consacrer ses i. loisirs l’exécution 
d’une petite curiosité littéraire. 11 a 
fait un sonnet à la Viorge dont tous 
les mots sont à la fois latins et itali­
ens; un seul, le motorrida se trou­
ve, à cause de, la suppression de Iky 
n’être pas régulièrement latin, mais 
tout le reste appartient-très correc­
tement aux deuxlangues.

t 1 : - M * t j 'I j t », -J

If M
\r.

*!<■)( f

. r • ‘JL t*' tr>
V-C.l. Iv*;-ùiîi

,T.r

I



Mercredi matin, JLa Gazette de Horel. y': 16 Octobre 1867

la tÉnizeïfÉ 6c Soccl.

Mercredi matin, 10 Octobre 18G7.

il Lo Pays ” vs. le Clergé.

\ clergé parccquc bon nombre des 
hommes de votre parti font, comme 
l’a dit lo même journal, “ de la révo­
lution pure et simple parmi nous, ré­
volution sociale par;leurs cajoleries 
populacières, révolution intellectuelle 
par le rationalisme exagéré de leurs• A I» . A lé* ^ 1*4*

Notre confrère dit :
•»

“ La Gazelle de Sorel lait comme 
scs confrères conservateurs : elle ré­
prouve notre lutte avec la portion du 
clergé qui a manqué à ses devoirs 
dans les dernières élections. Nous 
ne saurions nous formaliser de ce là, 
d’autant plus que nous la croyons 
convaincue d’avoir raison. Notre 
blâme s’efface devant les convictions : 
il n’y a que l’liypocrisie, l’exploitation 
des bonnes âmes par les fourbes, 
que nous ne pardonnons pas. ”

En diet, nous sommes sincèrement 
convaincu de la vérité de ce que.nous 
avens dit en condamnant sans res­
triction aucune comme anti-patrioti­
que la guerre que le Pays a déclaré 

parccquc, en politique,

vous êtes montrés ennemis invétérés feuille, Bruneau, LaBelle, et VVool- 
dc cet ordre de choses. (Je qui est ley.
an ivé ensuite uinsi que les faits par- Le Procès-Verbal des procédés 
tieuiiers et .si regrettables que vous de la dernière séance est lu et con­
signiez n’ont été qu’une conséquence formé.
de,votre manière d’agir. Accepter le Présenté une Requête do Daine 
fait accompli vous obligeait de ru pas Veu^e Ladébauclio, priant le C011-i — q —   ■ ^ ^ « -------- ^ ^ O “ •• - v vit - v xiuu u vu UvXlU j ici lit

têtes fortes, révolution politique par! essayer à soulever le peuple qpiitm la soil do lui accorder délai pour le
lours tonrlniifîna fonn.nromnni ni constitution, tin nn i V1U fui ni l/'b» ifi.mv nninivimi 4- n .... . _________leurs tendances foncièrement et éner­
giquement atnicxionistcs.”

Il suilit de vous lire pour être con­
vaincu de- l’exacte vérité, de ce qui 
précède !

Ce sont donc vos doctrines, vos cx-

consiitution, de ne pas faire letr yeux paiement de ses cotisations : accor- 
uoLix à l’annexion, mais vous peimet dé.
tait ue briguer les suffrages populaires, Avec permission du Conseil, fa­
on promettant, lorsque vous seriez élus vis de motion donné pour proposer 
de t lavai lier dans la mesure de vos loi- ràdoption d’un Réglement, inxpo-

7 - .---------- —.....—-î—ces a tirer le meilleur parti possible | salit une taxe sur les Encauteurs,
ngeiutions et votre iiianicie d’agir si i du nouvel était de cluses. El comme * est pris en considération comme 
contradictioire qui vous ont perdu oppositioûistes, la meilloure tactique 1 premier ordre du jour, 
comme parti ! que vous pouviez employer contre Le projet de Règlement est lû

Le parti que nous combattons en lys hommes du ministère que vous une deuxième fois et subit divers

rve.

au clergé
7 — — —- — «v *•'*** « ---------------------- — — — — - - i# w —

fous comprenons que pour nous, \ s^cs par nos populations ici meme nt 
îanadicns-i’rançais, le clergé est lai attachées à la forme du gouvernement 
ierre angulaire de notre édifice na- constitutionnel de l’Angleterre qui

avant tou!, nous sommes national. 
Nou 
C 
P.i<
tional. Voilà pourquoi nous avons dé­
jà dit en d’autres circonstances et 
nous nous plaisons à répéter, que 
pour les Canadiens-français la reli­
gion c’est la nationalité et la nationa­
lité c’est la religion. Ces deux cho­
ses sont pour nous identiques ; elles 
sont également saintes, purccque, à 
nos yeux, elles sont inséparables! 
Le meilleur souhait que nous pour­
rions faire au Pays en retour de sa 
loyale admission à notre égard, serait 
qu’il partageât nos convictions. Alors, 
il ne se montrerait pas ci acharné 
contre le clergé (jui est, parmi nous, 
le corps qui a le mieux conservé la 
rare prudence de nos pères et qui en 
outre, est le «eu lcorps (pii soit demeu­
ré attaché, dévoué et identifié à nos 
destinées nationales.

Aussi, vouloir détruire l’influence 
du clergé parmi nous, ou seulement 
amoindrir son prestige, c’est à nos 
yeux un crime national !

Après une citation de La Gazelle, 
notie confrère continue en disant :

cc JJ après la Gazelle, si le clergé a 
guerroyé contre le libéralisme, c’est 
que le libéralisme n’avait pas accep­
té la confédération : ”

“ Est-ce que, après nous être “ op­
posés de tontes nos forces au change­
ment constitutionnel qui vient d’etre 
sanctionné parla métropole,” nous 
ne nous sommes pas u soumis au fait 
•^accompli, ’’ en déclarant vouloir 
Vt travailler dans la mesure de nos 
forces à amender la nouvelle consti­
tution dans ce que nous croyons 
qu’elle a de défectueux et de dange­
reux pour les véritables intérêts du 
pays ? ”

“ Le parti que représente le Pays 
n’a-t-il pas déclare en assemblée pu­
blique, le 30 mai dernier, qu’il se 
soumettait à la confédération, comme 
à un fuit accompli, et qu’il ne cher­
cherait qu’à en tirer le meilleur par­
ti possible ? ”
“.St vous clés franc, dit plus loin no-

toujours
triomphe des idées républicaines. 
Et ces idées pour la pluspurt rie 
conviennent pas à notie situation 
particulière et sont en outre repous-

nous régit

ne
l’i

ici comme il gouverne 
l’Angleterre elle-mémo. Ces idées 

cuvent convenir h ceux qui désirent 
Annexion aux Etats-Unis, mais 

nous ne vouious pas de l’annex­
ion qui serait notre tombeau na­
tional et, sous les circonstances ac­
tuelles, grèverait notre pays de lourds 
impôts et nous doterait en outre de 
l’anarchie. Le parti du Pays luit 
donc fausse route en voulant faire1 
adopter les idées de la démocratie 
avancée et annexionniste, par nos po­
pulations qui vivent heureuses et 
qui ont le pouvoir de se gouverner 
comme elles l’entendent. 11 ne tient 
qu’à nous de rendre noire position la 
meilleure possible ! Bien insensés se­
rions-nous donc d’abandonner la réa­
lité pour l’ombre ! Et comme l’a dit 
Grumeau dans la conclusion de son pa 
triolique ouvrage. “Que les Canadiens 
soient fidèles à eux-mêmes, qu’ils 
soient sages et persévèrent s, qu’ils ne 
se laissent pas séduire par le brillant 
des nouveautés sociales ou politiques! 
Ils ne sont pas assez foils pour sc 
donner carrière sur ce point. C’est 
aux grands peuples à faire l’épreuve 
des nouvelles théories. Iis peuvent 
dans leur oruilro se donner des liber­
tés.” El .lu Erance qui a imbu nos 
démocrates Canadiens de ces théories 
dont parle Clameau, y a-t’clio gagné 
ello-mcine en voulant les metre en 
pratique !......

Mais nutre confrère nous somme 
de préciser. 11 dit :

La Gazelle voudra-t-elle nous di­
re quels candidats libéraux se 0onl 
montrés démagogues, ou et quand ?*’ 

Depuis la décimation que notre 
confrère cite, faite en mai dernier, 
par laquelle on acceptait le fait ac 
compii, sont venues les élections. 
Ceux qui ont observé ce qui a été 
oit dans'la presse et sur les hustings 
savent coin bit 
et souvent 
cés de la pn 
candidats déi

r « • qil

le peuple contre le clergé qui a été et [ “ marchand ambulant, en cette Vil- 
qui sera tonjouis. nous i’uspôrn is, le t “ le, soit adopté et passé et que le 
boulevard infranchissable de notre ; Conseil l’ordonne et statue. Et la 
nationalité! Nous avons cru qu’il j dite motion ayant été adoptée à l’u- 
étnit de fiotro devoir comme jotima- j nanimité le Conseil, ordonne et sta- 
hste franco-Canadien, de combattre ; tue le dit Réglement No. 78 des Rô­
de toutes nos forces hf malheureuse j glemcnls ou statuts laits et passés
entreprise du Pays.

Precedes da Conseil de Ville d: Corel.
or»7 

i OO I.Sorel, 1er. Octobre,
Présents ;—M. le Maire, au fau­

teuil, messrs. les Consoller» Belle- 
leuillo, Germain, Bruneau, LaBelle, 
et Woolley.

Le Proces-Verbal des procédés do 
la dernière séance, est lu et confir­
mé. •

Présenté une Requête de M. Jo­
seph Lefèvre, qui offre de servir 
comme Constable. Renvoyée au 
Comité de Police.

Deux comptes l’un pour services 
de Constables, l’autre pour irais 
d’impressions, sont produits et réfé­
rés ail Comité des finances

Présenté le 32e. Rapport des col­
lections faite parle Clerc du Marché 
Principal. Renvoyé au Comité ues 
Marches.

Un projet de Réglement pour 
imposer une taxe sur Riiciui- 
teurs, est présenté par M. le Con­
seiller Bruneau, et subit sa premiè­
re lecture

L’ordre du jour est appelé.
Le Comité des chemins informe 

le Conseil que la Requête de-Àl. C. 
L. Armstrong Ecr, pour l’ouverture 
d’une Rue ;

Que le requérant à disposé de la 
propriété sur et près de laquelle 
l’ouverture d’une rue était deman­
dée, et que les proprietaires voisins 
s'opposant à une telle amélioration 
le Comité ne pouvait rien suggérer. 
Quant aux dépenses pour divers 
travaux de réparations do chemins

sera

par ce Conseil.
Le Conseil est ensuite ajourné à 

Mardi prochain, le 8 Octobre, cou­
rant, à rheure ordinaire.

;^qioirâauc£.

SL Guillaume, 
5 ücl. ISÜ6.

par trop libérales et nous en tenir à à la solennité de la fête et nullement 
un ordre d xdoes plus en harmonie comme auteur du compte-rendu, 
avec e gouvernement constitution- Nous faisions d’ailleurs observer que 
ne tel que celui qui nous régit nous le Rédacteur de La Gazette n’ayant pu 
et le peuple anglais. En demandant ! se rendre à tems pour la cérémonie 
trop de reformes nous nous mettons • et étant' parti avant la soirée, nous 
ansl impossibilité d en obtenir aucu- j nous pétions servi des notes de La 

ne. Quelques-uns trouveront probably! Mim 
ment que ce conseil n’est pas bon et 
en adopteront d’autres, mais l’avenir 
9echargera de démontrer qu’ils ont eu 
tort. La situation quoique bien ten­
due, n’est pas aussi mauvaise qu’elle 
parait de prime abord, car par le 
moyen que je viens de proposer nou9 
pouvons vaincre tous les obstacles et 
arriver au but vers lequel nous ten­
dons tous, le partage égale de la jus­
tice. Done puisqu’il n’y a que l’u­
nion des Canadiens avec leur clergé, 
qui peut sauver notre pays, je tiens 
pour traître à la patrie tout homme 
qui, soit par ses actes, soit par ses 
discours, soit par ses écrits, mettra à 
l’avenir obstacle :» cette union. Je 
tiens aussi pour traître à la patrie tout 
homme qui n’a d’autres occupations 
que de calomnier certains de nos 
hommes politiques, comme le font les 
rédacteurs de La Minerve, du Cour­
rier de St. Hyacinthe, etc. Mais 
comment obtenir cette union si néces­
saire au maintien de nos droits ? Où 
est la pierre fondamentale ? Où 
prendre le ciment qui devra produire 
l’adhésion de tant d’opinions diffé­
rentes ? Où se trouve le rentre vers 
lequel devront graviter tant de senti­
ment divers ? Qui pourra faire ce 
miracle L.. le patriotisme, messieurs, 
l’amour du pays ! C’est simple com­
me bonjour. C’est le temps ou ja­
mais de se montrer Canadien de 
cœur et d’actions. L’union dos Ca­
nadas avait ôté faite dans le but de 
nous perdre, et nos pères ont su dé­
jouer la trame ourdie contre eux. La 

( confédération est née avec le? mômes 
î tendances, les memes goûts, la mê­
me envie de nous dévorer, de nous 
avaler tout rond ; mais soyons comme

v
il/, le Rédacteur,

Je suis loin, bien certainement
d’approuver les fraudes électorales, _________ ____,_______ ^_____ ___ _
dont ont été entachées les élections nos pères, regardons la en lace, mon-
qui viennent de finir. Je suis loin tions-leur nos forces réunies et non di­
et’*

w — - — - —— . . 7 —  — - — —   - —•

ipprouver entièrement la conduite i visées et elle mourra comme l’union, 
le certains curés, durant la lutte que faute d’aliment;*. Si le patriotisme

MllflMO nnil • Wi.iir. in ............. n.'.... ........  ... ! 1 1 ..nous avons eue : mais je croîs que 
le mieux pour nous serait de passer 
sous silence, tons ces désordres, dans 
l’intérêt bien entendu, du peuple ca- 
nadien-français. Je désapvouve donc 
le journal Le Pays, dans ses publica­
tions du jour, et je disque nous avons

il corn battre : leassez d’un ennemi >
unepuni tory-anglais, sans que par 

opposition directe au clergé catholi­
que, nous !o niellions, je ne dirai pas

• • • a • *

est impuissant à créer cette merveille 
que l’amour de soi-môme, de ses en­
fants et petits enfants soit le stimu­
lant de nos âmes. Chacun doit avoir 
en lui une corde sensible ! Eh bien ! 
qu’il la fasse vibrer cette corde ; 
qu’elle produise un son quelconque, 
dont les vibrations iront au cerveau, 
éve-ilieront l’esprit endormi cru aveu­
glé par ie fanatisme de parti. Réveil­
lons-nous compatnotes, réveillons-* > t ........» j ~ — .......  i*—-----1--------- * —»......

cri droit, niais en lien du nous sacri- < nous de notre létargie, le danger est

tre confrère, vous admettrez uuu nous, 7 , T,- UÜVayons fait selon vos désirs.” ( federation. . . . , - , ^
En diet, nous savons que vous avez ! " C? |,as de la ^“‘“gogte, si ce qn un i ;

té l’autre jour de VUnion nationale ! Voa’JX arbres et autres travaux à 
n’est pas de la démagogie, qu’e.«t*ee • ^ plan déposé dans le
donc qu’on entend nar ce mot f Bureau du Secrétaire i résorier et

dit cela alors, mais nous savons 
aussi que depuis, vous avez agi d’une 
maniôre tout-à-fait opposée à vos ducs. 
Votre parti s’est montré iur ies hus­
tings et .dans la presse, ennemi et 
ennemi acharné de la nouvelle cons­
titution. Vous avez dénoncé la nou­
velle constitution, comme devant ame­
ner la ruine du pays. Votre parti a 
taxé les hommes qui l’ont faile commç 
des traîtres et des misérables méritant 
l’exécration * publique.

Etait-ce là accepter loyalement le 
fait accompli ?

Si vous étiez sincères dans ces dé- 
.nonciations violentes à l’extrême, 
vous ne deviez pas,

pour 
sou- 

un
Marché à été arrêté avec îvl. James 
ones pour la plantation de nou- 

! veaux arbres et autres travaux à

donc qu’on entend par ce mot ! 
Presque tous les candidats ont dit et 
répété la morne chose. Il nous répu- 
gue de donner des noms propres, 
mais s.......
lorsque jlvi. uonon le cher du parti 
allé, à la remouiue de M. Dotiire, lors 
d’une 
ac 
se
parti

les mémoires an loxés au Rapport. 
L’entreprise est pour trois années 
pour la somme de $1G0, savoir : §40 

’il faut préciser d’avantage • automne §20 le printemps pro-
M. Dorion 16 chef du parti ust i <|hi,i,u el lo R's,e ‘i’ennéc en année au

lur à mesure que les ouvrages se-

lier, pour défendre sa propre cause. 
Pourquoi, dans ces derniers temps, 
avons-nous eu si fortement l’in/lnence 
cléricale contre nous? Voilà unoques- 
tioa que je- vais m’efforcer de résou­
dre eu deux mots. Le parti tory-an­
glais a et a toujours eu le clergé pour 
lui, parce que la religion est plus 
chère au clergé que la patrie, et que 
le cierge a cru reconnaître des ten-, 
dances ami-religieuses dans le parti 
canadien. Montrons-nous, et soyons 
religieux et nous lèverons l’obstacle 
qui nous tient désunis avec les 
pores de l’église du Canada ; par ce 
moyen nous n’aurons à vaincre que 
ie parti tory el quelques traîtres à leur 
conscience et à leur pays. Posons 
maintenant ccfinmc reconnu, que 
le parti libéral en Canada est celui 
(pii a le plus de patriotisme, 
mais avouons en même temps que 
c’cs! celui qui a le moins de pré­
tentions religieuses : d’où nous pou­
vons conclure que le clergé peut 
avoir des sentiments fort trempés ou

plus pressant qu’on ne le pense !
Un Dominicain.

nïilh.

lait accompli ! Vous deviez faire 
alors, pour être conséquents, ce qu’à 
fait M. 1*1 owe à lu Nouvelle-Ecosse, 
demander carrément l’anéantissement 
de la nouvelle constitution et non 
pas dire que vous vous soumettiez aiî 
fait accompli. Votre rôle comme op- 
positionistes, si vous n’étiez que cela, 
était donc tout autre que celui que 
vous avez rempli jusqu’à présent. 
Car, comme l’a très bien dit notre

• confrère du Nouveau Monde :
44 Pour être véiitable et constitu­

tionnelle, toute opposition doit donc: 
être attachée sincèrement à la cons­
titution du pays, et vouloir le bon 
fonctionnement des lois aussi sincère­
ment que le parti qu’elle peut, d?un 
tour à Vautre, être rappelée à renipla-

• ecr du pouvoir. C’est dans cc sens 
qu’on dit, — l’opposition loyale de sa

— Majesté, et ce n’est qu’à ce litre qn’el- 
le peut aspirer au respect, à la con­
sidération et aux égards de ses ad­
versaries ci ilu public tout entier. ”

Et vous avez en outre alarmé le

jeune ambitieux fourvoyé que le Pays 
a été obligé plus tard de désavouer,

vous ne deviez pas, vous ne pouviez a*1 fl11^1!1^ do simple piai-
pas déclarer que vous acceptiez le sanlc,nc,nnc conduiteiqut dans l’opini- 
fn»t flfifmnmii i r..:... on generale de tous les homines sen­

sés aurait du être qualifié cri termes 
pins sévères.—Mais si ce que vous a- 
vez alors dénoncé était de la folie, les 
hauts faits antérieurs de celui que l’on 
désigne comme un des chefs de votre 
parti, et dont M. Dorion a accepté 
l’alliance, étaient de la démago­
gie et loin de le désavouer alors que 
vous aviez l’espoir d’un succès de 
parti, vous en avez accepté forme I la­
ment la responsabilité par l’adhési­
on si compromettante et si rnallieu 
reuse que lui a alors donné votre chef. 
Mais c’est assez!

En terminant, nous disons donc à 
notre confrère que si le clergé e-t in­
tervenu, c’est qu’il a redouté l’anar­
chie .amenée par le parti que Je Hays 
représente et si les candidats du par­
ti démocrate ont suuflert de cette in­
tervention, au parti de dire un sincère 
meâ cutpâ. Les Evêques dans leurs 
mandements n’ont fait que recom­
mander au peuple la soumission à 
l’ordre de choses établi. Et si vous 
avez souffert, c’est pareeque vous

précédent qui se trouve terminé 
quant au Carré pour les travaux de 
la saison. c

Ce Rapport est lu et cm.sidéré.
M. lo Conseiller Germi i secondé 

par M. le Conseiller L t ; il.*, pro­
pose : que le Rapport eu question 
soit reçu et adopté avec IAutorisa­
tion de signer un acte notarié d’a- 
prôs les suggestions du rapport. 
Ai>*réc.

CO» Aux CORltESPONDANTS.—Un 
ami, Veritas et Briseculoltcs remis à 

des ten- samedi faute d’espace.

{^Collège des Trois-Rivieres. 
—LïEre-Nouvelle parle sévèrement 
de M. Chauveau, qui n’a pas accor­
dé d’octroi à cette institution et 
contre lo Journal de VInstruction Pu- 
blique, qui n’a pas même fait men­
tion, dans ses rapports, de l’existen­
ce de ce collège. Notre confrère 
ne demande rien moins que la sup­
pression du Journal de C Instruction 
Publique.

L Ere-Nouvelle ditentr’autres cho­
ses encore plus sévères, dans son 
dernier numéro.

“ C’était bieii bon lorsque dans le
1 " " ...... cjpv~ ----- - —patriotisme ct.c“f fait être opposé au pays il n’y avait que des sauvages,

...... ............. 4Î * ‘ mais
pend

soi-disant parti libéral puisque'pour mais depuis que M . Chauveau a°été 
lui (le cierge) la religion doit être au-1 pendant longtemps le surintendant 
dessus de toutes choses. Voila a mon de l’Education et qu’il est même de- 
avis ce qui lait qu’au lieu d’un, en- venu le premier ministre delà Pro- 
ncini, nous avons deux obstacles à j vince de Québec, est-ce qu’il serait 
vaincre lorsque nous voulons faire : nécessaire d’avoir “ Un Journal de 
pré ‘ *
di
bôra.l ........ ........... ~ ------ - , s wuuiiuiï a i Hui»—jvi

que je ne me propose pas de décider1 vièltES et que là les élèves subis

ENFONCÉS LES CHIENS FfDÈ-
— garçon d’Auburn, dans 

1 Etat du Maine, avait apprivoisé une 
tortue, qu’il nourrissait de ses mains, 
et à qui il avait donné un baguetpour 
residence dans un coin de la cour 
de son habitation. La tortue le con­
naissait. grimpait, qnandil approchait, 
sur un rocher factice, sortait la tète 
de sa carapace, et faisait • toutes les 
gentillesses qu’il est permis d’atten­
dre d’un être de sa race. Un jour 
cependant, le jeune homme, avec 
la mobilité d’esprit. naturelle à son 
age et à son sexe, se- blasa sur les 
grâces naives.de son élève, et résolut 
de lui rendre la liberté. Il la prit, 
en conséquence, et la transporta à un' 
demi-mille de distanc°, sur les bords 
fleuris d’un oli rnissoail, et là poussa 
galamment par la queue, la regardant 
affectueusement glisser ;-daus l’oau 
transparente jusqu’à ce qu’il l’eut per­
due de vue. Il retourna à Is maison, 
songeant gentiment à sa petite amie, 
qui, pensait-il, devait lui savoir gré 
de sa bonne action. Mais qu’elle ne 
fut pas sa surprise lorsque le lende­
main il retrouva sa tortue, revenue 
toute Seule daus le baquet ?

{^nouvel ÉCLAiRAGE—Un fer­
mier du New-Jersey vient de 
trouver moyen d’utiliser les mures 
de pommes, qu’on jetait ordinaire­
ment après la fabrication du cidre et 
do 1 "ayple jach. Ces marcs, au sortir 
dupressoir sont distillés et métamor­
phosés en gaz d’éclair acre.

Ce^ gaz, des plus brillants et des 
plus économiques, nerevient qu’à 25 
p. c. du prix du gaz de charbon.
„ On aurait bien étonné Adam et 
Eve, à l’époque de leur mésaventu­
re au paradis terestre, si on leur eût 
dit qu’un jour la science—du bien 
ou du mal? —éclairerait lo monde 
avec le fruit défendu. Nos pères le 
disaient déjà ; c’est le monde renver­
sé. On utilise tout aujourd’hui. O 
puissance de la chimie !... Et pour­
tant, dans le règne animal, il est 
bien des sujets que les plus puissants 
réactifs ne parviendraient pas à ren­
dre bons à quelque chose...

{^Clôtures en pierre.—Cer­
tains cultivateurs commencent à 
comprendre l’avantage de faire des 
clôtures en maçonne sèche, à la mo­
de américaine. Ce mode d’enclos, 
qui d’abordjsomble être plus dispen­
dieux que les clôtures en perches, 
est, à la fin, plus économique.

Le cultivateur debarasse d’abord 
sa terre des cailloux, et puis, une 
fois sa clôture faite, c’est pour tou­
jours.

11 y a quelque temps, nous visiti­
ons la magnifique et grande forme 

t canadienne de Berthier, appartenant 
à M. Ruel, notaire, et otfiuier de 
Douanes à Québec. Nous n’avons 
jamais vu une clôture en pierre aus­
si bien faite, soit dans le#Haut-Cana­
da, soit dans les Etats-Unis. Une 
grande partie de son immense terre 
est divisée sur le long par cette es­
pèce de muraille sèche, qui frappe 
avantageusement d’œil et l’intelli­
gence au visiteur. .

Il serait à souhaiter que cet ex­
emple de véritable économie et de 
bon goût, en meme temps, fut 
mieux suivi par nos agriculteurs.

. Canadien.

ici. L’histoire est là, et cette his 
toirc est à la.portée de tous mes lec­
teurs, chacun peut la consulter et su 
former un jugement sur la question. 
Maintenant, chers compatriotes, c’cst 
un fail patent que tant que nous ne

; examens aussi , rigoureux 
brillants que ceux d’aucu-

IIIIIIVIIVIVIIII Vil U 1 LA

'M. le Maire informe lu C onseil 1 ‘l<J. >'olre «N*,
quo l’arpenteur nommé o. ùÏÏmô &U ‘P d? *crra,nAnous cn
1 • 1.......... perdrons tous les jours. Comment

1 ▲ # I fl • .1 • . «

sent des
et aussi urinants que _____ _
ne autre institution de là Province?.
••••••••>•••••••*«...»•••s c•ip i • •...... .

Si quelques fois le Journal de 
l Instruction Publique a rendu justi-
f*C\ •» 1 r» fl)___!.. Tli__ • ♦______ • I

pour la définition dos limites do la 
Ville, devait recevoir ce jours ci, 
les instructions attendues de la part 
du Couseil de la Buroisse, pour 
commencer ses opérations, et qu’ain- 
si cotte ulfaire serait bientôt réglée.

Avis de motion.
M. le Conseiller Bruneau, donne mour du pays, n’ont point comme les 

avis qu’après la seconde lecture du i premiers affiches publiquement que 
piojet de Réglement pour imposer l’irréligion était leur plus belle quali- 
une taxe sur les Encanteurs. il en; té. Nous devons donc, nous cana-
_ _ _ . n.i___ i* li. /• . ' ..

• * • - ------- -- » a vuu m i ta­
rn n relierons pas de concert ou avec cc à la cité de Trois Rivières il
l’assentiment de notre clcrtre. semblerait que ce n’était que par

accident ou parce que la force des 
choses poussait l’hon. premier, mi­
nistre, M. Chauveau, à dire la véri-, 
té, sans pourtant recommander l’oc­
troi de notre part des deniers. ’* v

donc sortir de cc labyrinthe inextri 
cable? Pour moi rien de plus facile 
et voici ;

Les hommes qui ont toujours mar­
ché à la tête du parti canadien de­
vraient, à mon avis, céder le. pas à 
d’autres, qui tout en ayant autant d’a-

proposera l’adoption.
Le Conseil s’ajourne à demain.

2 Octobre.
Présents :—M. le maire, au Fau-

• « m m « . • «

diens, faire un pas eu arrière, un pas 
qui nous rapprochera bien plusde no­
tre but que mille antre dans la faus­
se route que nous avons suivi jusqu’à 

, ce jour. Oui nous devons abandon-
teuil, Mess, les Conseillers Belle- ^ner une certaine partie de nos idées

‘ {^Nécrologie;—Nous avons 
regret d’annoncer la mort d’un in 
dustriel dont le nom est connu di 
monde entier. M. Elias Howe, in 
ventèur des.machines à coiidre, es 
décédé avant-hier, dans sa résident 
à Brooklyn, à l’âge de 48 ans. 11 t 
tait natif de Speucer (Massachi 
setts). C’est en 1847 qnil achet 
son premier brevet'pour machine 
à coudre, après quoi il se rendit o 
Angleterre,; ou il . lutta vainempr 
pendant deux ans, contre la routi 
ne, . pour, faire, adopter lo systèm 
dont il était l’inventeur. Revenu e 
Amérique, aussi pauvre comme'i 
était parti, ;mois non découragé, i 
eut à lutter encore pendant sep 
ans : avant de. voir spn inventioi 
recevoir l’accueil .qu’olle méritailKpita' mïïÜ'fc; M'**

■ .«v _ : . rjéux quo la plupart des. iaveaetur
fârt&TB de Bebt hier.—Nous pu* jouissait en paii du fruit légitimu c

i nn o Art» nrtfm 1n.«________I________i    ** . ' •b lions sur notre lcre, page les adresses 
qui ont été présentées au vénérable 
M. Gagnon par M. le Maire Chalut 
et par M. le Dr. Moll M. P. P. Nous 
devons faire observer aussi à nos a- 
mis de Berthier que le nom de M. 
Chalut qui se trouve au bas de tout 
le compte-rendu que nous avons don­
né de celte fête dans notre dernier No. 
n’était là que comme auteur des re- 
mcrcimcnls qu’il adressait à ceux qui 
avaient contribué de quelque manière

ses travaux.Kftl 
i -Vt*

09»Une maison, hanté* far li 
esprits.—Cette maimm, i sc t rou> 
dans le; township id’Howard, dai 
une localité nommé. Botany, à env 
ron 15 milles du village. Le E 
McDewell qui possédait la terre si 
laquelle elle est bâtie a quitté la pl 
ce l’année dernière, et maintena 
un nommé Charles Peltier habite 1 
prémisses en question» Vers tro

/
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à la librairie de la " GazettedeMARCHANDISES SECHES.magasin de Verrerie

rn amortlinent considérai)!* -jdo PtjOj 
D'AOIEU, PLUMES Ü’OI», KN B0ITE8,1 
PIER brun à enveloppK ENCRE i écrirai 
VUES de camp,tel («y ftobk)' ENVELOPJ a “ "B",-
afflcfe. B:»tloéfS, Intérieur «n toile efc* 

AU.P.LUS BAS PRIX QU’ON PEUT SB; 
PROOUHER CHEZ, LES MARCHANDS: 
TAILLEURS de-Montriul.*

So»el, 20 Septembre 18GÜ.

En face de FImprimeriede La Gazette

VAISSELLE
Le soussigné, tout en remerciant ses 

nombreuses pratiques, a l’honneur 
d’annoncer qu’il vient de recevoir un 
grand assortiment de Marchandises 
Sèches d’Automne et d’Hiver qu’il

Ottawa, 16 Octobre 1867.
EN conformité à l’ordre susdit, avis 

est par le présent donné que l’escorhp- 
le autorisé est déclare êtr«* maintenant 
de SI par cent, lequel percentage de 
réduction sera'continué jusqu’au pro­
chain avis hebdomadaire et s’appli-

SOREL
(En face de Fimprimerie de La Gazette)

LE Soussigné dédire informer ses nraia et le vendra à très bon marché.
NARCISSE ARSENAULT 

Sorel, 28 Septembre 1867.
publie «n général qVil a ouvert **n magasin de 
Verreriei, Vaisselle, porcelaine, service argon* 
lé, Vinaigriers, Huiliers, Couteaux d’urgent, 
Hic., etc.

Ceux qui nous visiteront auront lieu d’ôtre 
satisfaits.. Les ordres seront remplis avec 
diligence

fi(f»EN VOU8 ABONNANT A LÀ ( 

ZETTE ET PAYANT ©’AVANCE, V
MAISON DE PENSION PRIVÉE GAGNEZ LES FRAIS DE PORT.

J AS MAHON,
Quelqu’un désireux d’avoir une 

bonne pension dans une maison 
privée, pourra s’adresser à ce Bu* 
reau, pour renseignements.

GREEN TEAH#o Propriété pour dre vendu 
a l’Encan a Sorel* ÿfr*Abonnez-vous à “ La Oaselte de

a’ •
'

SoreV\ publiée deux fair par semaine

Twankay, Common,;......... .......... $0.31
Fine do.............................................0.5i
Young hyson, •••••••*••••••%•••••••••• 0.61
Fine do.,............................................ 0.7;
Superfine and very choice,........... l.Oi
Fine Gunpowder,.... .........................0.8;

i Extra superfine do.,......................   t.0<
Reductions made to. buyers of Five

Chests and upwards.
, Il y à dçs réductions pour ceu*.qu 

hétent cinq caisses et plus

Sorel, 20 juillet 1867MERCREDI, SEIZIEME jour ^ Octobre pro Les Cultivateurs qui ne sont

encore abonnés à 41 La Gazette. ' ■.
qui préféreraient h’avoir qu’un Nui

* ’ • ■ f
par Semaine pourront avoir celui 

Samedi pçpr- UNE PIASTRE 

Année.

chain, s* ra vendu cette bti'e M A IKON AV KO 
W A Q ASINj connue • comme la propriété de 
KITTSON, AÎtuée près du marché, dans la flu- et à meilleur marché que tous les au-;issautu ville de Sorel.

CONDITIONS LiBIIAf.ll,
Ycnto a ONZE h< urts.

A MM. LES NOTAIRES
ires journaux bi-hebdomadatresdu Ca

i considérable de formulés pour Notaires, non» 
, les offrons en vente A la Librairie de **La Oa- 
t sette de Sorel,” à vingt-ciuq pur cent de dlnii- 
i nution.
I JS septembre 1867.

HENRY THOMAS 
JAO. GRENIER. nada. %2 seulement, payables df avance,

*.v ' T l, • . » tyi, ' v , ; * *1 ♦ V T .* ■ . ^ v,

sinon $8.60.

Syndics.
25 «pttnabre 1867.-61• ». - j.

■ “ " • • 4.

16 Octobre 1867.
w SrSmbjœ

heures après-mi
mai ne dernière des signes mystérieux 
se manifestèrent. Une chaudière fut 
prise sur le poêle et lancée vers la 
porte ; des poulets, les pieds attachés, 
étaient jetés dans toutes les directi- 

* ons, des pommes furent lancées par 
les fenêtres et s’arrêtaient, dit-on, au 
lieu où elles tombaient sans rouler 
sur le plancher ; des briques furent 
aussi jetées par les fenêtres ; une ha­
che vint tomber sur le porche et un 
morçeau de bois de corde jeté contre 
la porte, l’arracha de ses gonds. Une 
chose vraiment étonnante c’est qu’une 
seule chambre dans toute la. maison 
était épargnée de l’esprit frappeur, 
tandis que toutes les autres étaient fa­
vorisées de ses visites. Ces opérati­
ons mystérieuses commençaient ordi­
nairement vers 3 heures après-midi, 
continuaient jusque vers 8 ou 9 heu­
res. Alors les esprits se reposaient 
une couple d’heures puis recommen­
çaient de nouveau, et se récréaient 
ainsi jusqu’au jour. Et cela réguliè­
rement pendant trois jours, depuis 
mercredi jusquïi vend edi de la se­
maine dernièxe où ils ont fiché le 
camp Ils n’ont pas reparu depuis, 
au grand désappointement d’une fou­
le de visiteurs qui se sont rendus chez 
Peltier pour cire témoin de leurs ex­
ploits fantastiques.—Minerve.

S^Nous apprenons dit le Courrier 
de St. Hyacinthe que des lièvres très 
malignes font de grands ravages dans 
les families de St. Guillaume. Dans 
une seule quatre personnes sont 
mortes. Un jeune homme venant des 
iLtats-Unis a apporté le germe de cet­
te maladie qui a fait quatre victimes 
dan* sa famille et s’est propagée con­
sidérablement.

On. nous informe que des fièvres 
très graves font aussi dos ravages dans 

_• le Grand-Rang et. les Soixantes de 
St. Hyacinthe et Lap résent ation. 
Nous ignorons si c’est une importa­
tion américaine.

Le soussigné informe le public de Sorel et des environs, qtfit c ouvert un nouveau magasin* et au’il a 
Tepu un assortiment considérable do Marchandises Sèches du dernier goût. Il est amplement fourni

fVliidieimes, Coton jaune, Shirting, Casimir noir,
et il vend des habits confectionnés dans tous les goûts, ainsi que des Chaussures, Chapeaux, Casques, etc.

Ayant pris pour devise : Débit rapide et petits profits, il vend ses effets au plus bas prix possible, défiant 
de pouvoir s?en procurer de meilleurs nulle parta aussi bon marché, f
BONNES INDIENNES de 11 cts. à 18 cts. COTON JAUNE de 9 cts. à IG cts. FLANELLE, toute laine, 20c.

Venez voir et vous serez convaincu vous même que 
c’est le magasin ou vous pouvez acheter aux condi­
tions les plus faciles.

JOHN CARO.
SOREL, 18 Septembre 18G7.

La Librairie de la “Gazette de Sorel”

Erreurs et Mensonges Historiques pat 
M. Clis. Barthélemy.

Le Véritable petit Albert ou secret pout 
acquérir un Trésor.

Le coq du clocher, par Louis lie y laud.

mum

Le Choix (F une femme 
Paul Havey

t> ft
LA GAZETTELESOR.

mi iM) &©u0 i|
.

Le public trouvera constat?ment 1 cet I 
hlisscuicnt toutes espèces do fourniture»! 
coles'et de Bureau, telles qu# : * ■

IL0TY1RU* ® lüAf3(9ïï®> 0721(2 VI 
UIP AHaiULKS.

GRAMMAIRES LATINESl
• ' ■ * ■ ■ 1

Brochures Françaises et Anglaises.

CAHIERS D’ECRITURES AVEC 

SANS 1T y E M P L B.
e . * *«•«• llvwi

À VEND HE Bistedes Lettres Bondy, Faute,u\
~ ^ J Non rcclaméps an Rnronn de Poste ET

GAGNON ■
AVOCATS,' LA LIBRAIRIE

DE LA
(M2ITF1 m S&RIIL ”

Non réclamées au Bureau de Poste 
de Sorel, durant le mois de Septcmb.

1867.

Auctftire Onésimo 
Allard William 
Bl/iis Jo3?‘|'h

Labbé Louis 
Larocli**lle Michel 
Martin Olivier 
Millctta Kno^Admission a ta pratique - IBISTOB RF, des> Abénalds par\ .

•' la ialtbc J. A. Maumault. i rix, $B.OO < Couture Herminigilde MonixeuuDle. JonépliiGeo. E. Hart, Ecr. Capitaine de 
compagnie de volontaires des Trois- 
Rivières, à été admis hier à la pra­
tique du Notariat après un brillant 
examen. Nous souhaitons succès 
au nouveau Notaire.

CAÎ.IXO IRLANDAIS. ;---  O Pat, \

LtPE tN)SU)RANi©l 8
----- 1---- TESTABLISHED 1825.

SCOTTISH PROVINCIAL

pou vez-vous faire tra vailler un cheval A55lirait€amjtattg,

Herminigilde Mon^cuuDle. Joséphine 
(Juron Dnmo L. U. Picanl Veuve. Eugénie
Cimpdelaiiift Olivier P»gé Mr.
Coarnoyer J.Raptiste Paul Marie 
Carpantier Vve Adolp.Paul Joseph

aussi iiliVensem^dt maigre ! La pau 
vre#l)êtc ! 11 faudrait l’engraisser.

— L’engraisser ! :\h bien, par ex­
emple ! Il a déjà bien assez de peine 
à se traîner comme ça.

DM PRIX.

HISTOIRE DES ABENAKI S,
PAR l’a DDE J. A. MaUREAULT.

Le prix de vente est réduit de S 1.50 
ù 61. A veiulie chez tous les Libraires 
du Canada et a la Librairie de La Ga 
zelle de Sorel.

7 Octobre 18G7.

Incorporated by Act of Parliament. 
CAPITAL ONE MILLION STERLING 

INVESTED IN CANADA, $500,000.
HEAD 0FFICEL/M0NTREAL.

SPECIAL “ HALF PREMIUM ” RATES.Ï.ÏÏ0B iil «lii\S,-.8C(HPIES.• ... . ..4»
Département des finances

r. * .
Douane, Québec, C mars 1865.SB

IL est ordonné par i’Hon. Ministre
ilesFinanées que désormais des avis , . . , „„ „. , .
hebdoiniuïàirés soient publiés et four- ***& SUl T £l0°—£L ,s;?dÿ 
nL nntf ; or for «£t>00« yearly premium,—£a. 8• V 1h 1f- * - p cs Douanes, au ■ gj al. 0Qier ages nl proportion.

j .sujet du laux de reseomple alloue! ' c intiun a

Hugh Taylor, Esq., Advocate. Hon. 
Chas. Wilson, M. L/C. William Sache, 
Esq.,» Banker. Jackson Rae, Escjuirc 
Banker. -

A. DAVIDSON PARKER, Sec’y

LIFE DEPARTMENT.
Attention is directed to the rate of pre­
mium «adopted, which will be found 
jnore moderate than that of most other 
companies.

Clmiora Tad/ 
Gardiu Olivier 
Oardiri Buptisto 
Find lay Water 
Gaciepy L. O. 
Grimurd Joiepli 
Gallagher Fet'*r 
Galant Joseph 
Gauthier T. 
lliggius James 
Keough Joha 
Kerr Ifugas 
Leteuflro Edouard 
Lift vallée t’uul 
{«qvallôe Thérèse

Poirier Bnsilo 
Picard Baptiste 
Paul Lonii 
Paul Maxime 
Query Marcelle 
ItqpHid Pttuir, 
Richer NnrçîsBe 
Ruchnwe Seine 
St. A maud Henry 
St Martin Baptiste 
Trrmpe Cyrille 
Thibault Léttudre 
I hoitt Joseph 
Trudello Abraham 
Verville Fanney

Bureau Rue du Roi, on face de 
l’Imprimerie de La Gazette de So- 
ret.:

Ces messieurs suivront les Cir­
cuits de Berthier et St. François et 
se chargeront des causes pour le 

j District de Juliette.
Sorel, 27 avril 1867.— 7av GG

Lemoine Deile Mario Vendxl Dll. Joseplite 
Lemy Urbuldo Venno capt. Joseph
Leduc Pierre Vitlemaire O.

A. A. Lord 
Dôpt. M. P. 

Sorel, 5 Octobre 1867.

âefe eetieepaginit la Faillit©
*

Dans l’alfaire do
JOSEWI BEAUPERLANT, Failli.

Thé ! Thé t Thé !
ACHETEZ VOTRE THE

DIRECTEMENT
DES

SS?02TAT£03S.
La Compagnie de <c Marchands de 

Thé” de Montréal, venant de recevoir 
une grande quantité de thé vertet noir, 
appellent l’attention des Marchands, 
lJôtelliers et autres à visiter leur éta­
blissement.

Les Acheteurs de ihé en gros sauve­
ront de l’argent en «achetant directe­
ment d^s Importateurs.

Tous ordres pour Boites de 25 livres 
et au-dessus seront mis ù toutes stations 
de Rail Ro«ad en Camada sans frais de 
transport.

Les acheteurs demeurant au-delà 
des stations du Rail Road, voudront 
bien envoyer leurs demandes par la

Le Meurtrier cFAlbertine Renouf par 
Henri Rivière.

La St. Jean-Baptiste à Québec en 18G.

Paul de Molièrès, Histoire intime.

Catalogue Annuel de nouveautés mu­
sicales pour pi mo cl chant.

Histoire d’un conscrit de 1813 par 
Ercknuum Chàtrian.

Lou is Blanc........................................par
Eugène de Mireeourt.

Louis Desnoyers............................. jnir
Eugène de Mireeourt.

Macim par Ilyppolitc Castille.

Blanqué par Eugène de Mireeourt.

La Mémoire de Montcalm vengée ou 
le massacre du Fort George.

L'Orpheline par Henri Conscience,

il/, de Lamartimc par Ilyppoate Cas­
tille.

\

Eugène de La Croix ................. pat
Eugène de Mireeourt.

LivreC Guide de F Emigrant, du négo­
ciant, du touriste.

Crémieux par Eugène de Mireeourt.
r »

Record par Eugène de Mireeourt.

Les Jeunes Convertis.

Consulat ant.   par
Jlugène de Mireeourt.

Mémorial de C éducation du Bas Ca-
1 »*

nada.

Horace* Ver net,............................ ...par

Eugène de Mireeourt.

DE TOUTES COULEURS, 
Gins, Pain ▲ cacuc/kii, Mucillaqk ht pini

P A I11 if n A DESSIN E'j
A «

rwfc«Tj

Une grande quantité de petits 
clos de goût pour bureau.

Ardoises, Ctayons d*Ardoises,

Ù II A Y O N S DE M
Plumes et’ Manches assortis. 

PLUMES D’OIE

a a, ED Æ Kl A CO
. . ET

• 0

ÏALHNDRlllUS POUR II 
DE FLOS

choisi et des plus hoùyelles Eti
de. x

Duvnoy, Czerney, F. Hunten’î
autrôs. t .

Policies for the whole of Life,, issued 
at Half Rates for the first five years, so ‘Octobre courant inclusivement, 
adjusted that the policies arc not lia- G. I. BÂRTHE,
bio to arrears of Premium. Age 25,

sompte
«ur: les envois américains, lequel doit

.......être en proportion du prix de l’or, tel
que .représenté, par l’Echange, à un 
taux égal a celui-ci.—Ces avis doi­
vent être publiés chaque samedi dans 
la Gazette' du Canada.

! ; RV S. M. BÔÜCHETTE.
7 ‘ . ■■ ♦

Département des finances.* «

S. LÀPALME, Agent,
• SOREL..

22 déc. 186G.—ua

Un bordereau des dividendes a été malle, et ils n’auront pas de transport
préparé et sera ouvert aux oppositions îl PaYGr jus(I11 a station la plus pro
jusqu’à MERCREDI, le Vingt-trois ch^n^t , , . ... ,

/'mirant în cl nsi vamant. Le Thé sera envoyé îmmédialoiiient
après réception d’un ordre contenant

Syndic d’Office. 
Sorel, 4 Oct* 18G7—4ins.

* •

MM. les Commissaires iHEcotes, M! 
gens du. Professions'trouveront uii grand 
(ago en achotatiiv/u la LIBRAIRIE DE LA 
ZKTTK DK SüIÎIOL, vu la nouvel lu ré dui 
des prix ot la 'acililo du tnutsporl.

Tout oidro parla Malle sera rempli 
promptitude. ,

Sorel, FéviU f.^1807 /

Frédéric Guillaume IV, roi de Prusse 
par Hyppolyte Castille.

Histoire des Abénakis . 
L’abbe Maurault.

f_____
LES^soussignés se sbut associés pour 

cer leur proieusiou dam-l« ;

par DISTRICT DE RICHE/./]

Histoire du Canada. ,
f

Le Canada reconquis par la Frottée.

de l’argent par la malle, ou dans tou­
tes autres places ou l’argent pourra être 
collecté par un homme autorisé à le 
faire. 1

Nous ne chargerons pas de discomp- 
te sur l’argent comptant. Nous ne j Annuaire,de Ville-Marie. 
vendrons pas moins de 25 lbs, 
l’emballage du thé noir étant par boîte 
de 25 lbs, 50 lbs, 90 lbs et de 100 lbs, le 
thé vert, étant par boite de 00 à 80 lbs :
Des qualités de thé qui ne sont pas
mentionnées dans cette annonce sont 
vuiiaiies'a"ansm^en“inarcire~qiio les 
autres. La compagnie est décidée de 
tenir une vente régulière sur le mar­
ché de Montréal où toutes les qualités 
et les prix seront visibles.

BLACK TEA,
COMMUN CONGOU, Broken

Leaf, Strong Tea,...................$0.45
Fine flàvouréd hew'season, do,... 0.55
Excellent full flavoured, do,....... . 075
Sound oolong,................................. . 0.4o
Rich flavoured do,,.................. ...... 0.60
Very fine do. do.,.........  0.75
Japan,.  0.58

| Very fine do.,................................. 0.75

sous le nom de ‘MOUSSEAU etDEMRI 
lia tie n tienUetir bureau .au Village de 

tlilcr, àÙÙotel Gttguoti. , {
' MOUSSÉAI

..Vj'A*, DVUKBj 
'3^- : Aw<u

Bcrlh’.er G Novembre l’8C4.—lan.““

______mdlnglais-
i

Such is Life,a Novel.

Canadian Bullatls.
... • « '* % * ■. / ti i

M. Cliffords Marriage,

The Crudest Wrong of all.

Allice Allan or one hundred years ago. 

Plessy Arnould, a Novel by
t *

Eugène de Mireeourt.

Denis Duval, a Novel by
W. M. Thackeray.

Poems by Augusta Baldwyn.

Voices of the Night.

History of Canada.
j

Almanac Anglais.
I I 1 . l A / , , . / ,

*». :* . ‘ v *

Animal* of North Apierica Series tip. 1.

9111
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umflient ,du Vermont

Noun désirons désabuser le 
public do l’idée uopulairc mais 

•ronéenuo le Liniment n'cst 
tu’uno fotiou. J1 bort aussi 
bien cfcnmo remède inté­
rieur qu'extérieur cl dos 
icnîaincs de cas de coli- 
qaie, choléra morbus,

1 diarrhée et autres dé­
sordres de l’estomac 
guéris parson usage, 
attestent sa gran­
de valeur dans tous 

les cas. Il est com­
posé avec beau­
coup de soins et 
contient plus 

d’ingrédients 
dispendieux 

qu’aucune 
autre mé­
decine du 

même 
genre*

JC
COMPAGNIE DU RICHELIEU.

MG.VK de la M \LLK ItOYALR entre MON» 
PUKAh et QlIfiOKiL ligne Réiruliôre entre 
Montréal et le- l’ort^des l’iois-itiviêfe», Sorel, 
Worthier, Clminbly, ‘IVrrebomir, l’Assomption, 
Yum isku et mitres Ports iiticrmédiulres.

w Je 
rao 
e*lis 
terri 
du Lini­
ment DB 
Hrnui u 
vec ie meil­
leur résultat.
Juge Fil.;*.

*• Votre Ltxi- 
■az\£ i>u Vnt 
SK nt ra’a guéri 
d’uu IUitimhiisme 
que j’ovais dons les 
tacmlres et pour le 
bj.î effet d quel vous 
pouvez croire que je 
vous yuû; tics reconntis- 
r.int.

T. Q.URVXKL.”

“La douleur, ^tait trê3 gran­
de ruais elle a disparu en 

..u*»? raiuutes par l’usage^
.lu Liniment.

W. Gibson.”

Je m’en suis souvent servi pour 
’ur ualad'es des boyaux et jonoine^ 
rappelle i>as qu’il ait failli une seule’ 
fois d’opé.er la guérison.

W. Baldwin.”

A partir de LUNDI, le six Mai, ot jusqu’il 
Avis contraire, Isa Vrnpetits do lu (îop»pagni** 
lu IJiH dieu laisseront leurs Quais respectif» 
coimnc siiit^ savoir :

Le Vapeur QUEBEC, Cnpt.J. B. Label le, 
pur'ira du Qiui Richelieu, vis-à-vis la 1*1 ire 
Lieques-Gm lier, pour Québec, tous U b lundis 
Mkiicîikdis vt Vendredis soirs, à T heures pre- 
eisep, arrêtant, (*n n Ha rit ot revenant, aux 
Paris, de Sor»d,Trois-Uivicre3 et Bitiscnn. Les 
per hou nés dé si mnt s’embarquer 4 bord des Va­
peurs Océanique», à Québec, seront certain i

jl/f pe rendre w temps en prenant leurs pnssxgt 
’3 fiord île ~C(,“TTT7pur,Tti-tpVtit.
tes *.h»importer au* Steamers Océanique», et * 
celi» sans clüirgo extrn.

Le VApeur MONTREAL, Capt. fi. Nolton. 
partira loua les mardis, Jeudis et Samedis soirs,
A 7 heures pérc.Bes, pour Québec, arrêtant, en 
allant et revenant, aux forts do Sorel, Trois- 
Rivières et Uatiscnn.

Le Vapeur COLUMBIA, Capt. Jos. Duval 
partira du Quai Jacques-Cartier pour Trois-Rî- 
viére9, tous les maudis et Vendredis, à doux

ELIXIR

Balsamique Végétal
“ il Bévd. N. H. D3VH&

La raeülenre, lapluseesayiiq 
tu dIua sur? et la plus infxil- 
bute incJecine qui exista 
contre (a toux. Il a lté 
la première médecine du 

r- ~ #v\ I^'iplo depuis plus de 33 *Jr^P\nus. Il est ie
MÉDECIN DE VA MILLE
de millier» de famil­

le».
Aycx-Ie toujours 
en main», "arson 
usage fait à 
propos voua 
•cuvera plus 
d’itoe dou­
leur et plus 

«l’tiaepia* 
1rs.

«BOBS KAUBNTER10S
l’EUEUlSSlE DES BESTS

Cette açreable préparation 
pour 1rs dénia ne contient pas 
d’acide ou nulit a ingrédients 
délibères. Ne vous laissez 
paseflrnyer par le aotn. Do- 

| mandez Pi^MnELLiMssua 
des Dents »i vous ne 
pouvez prononcer le mot 
grce. Y' 
que

ous trouverez

L’ODOUS

est la préparation 
a plus agréable 
connue pour la­
ver les dent*.

ESSAY EZ-

LE.

heures P. M., arrêtai»», ©n allant et revenant, à 
* Sord, 11 askiuon^é, Rivièrcs-du-Lonp, Ynm:»- 
chiche,Port S;. François, H partira do trois- 
Riviéretj pour Montréal tous les Dimanches,et 
.Mrrorkdis, à 2 heures P. M., arrêtant à Lano- 
raie. A son voyage de Vendredi de Montiéid, 
il se rendra jusqu’à Champlain.

Le Vapeur L’KTOILK, Capt. Fvnristo Ln- 
forn*, voyagera sur Ira liviùres Y.itnaska et St. 
François, t»n connjetion avec le Vapeur CU- 
LUMlil A, à Sard.

Le Vapeur VICTORIA, Capt. Chnrles Dave* 
iuy, partira du quai Jacques-Cartitr pour Su- 
rel, tous li s mardis et Vendredis, à trois-heu- 
res, I*. M., il ri 6 u» ut en allant et revenant a 
Repetition;/, LavaDrie, St S.tiplice, Lanoraie 
et lî^rlbier ; et partira do Sorel tous les l)i- 
manclies et les Merci edi» à 4 l»**i»res P. M*

Le Vapcir CNAMBLY, Capt.F. Lamoureu* 
purtiia du quai Jiicoaes-Cartjer pourCliauibly, 
tous Ivs Mardis ei Vkndrrdih, »» deux luures, 
P. M., nriôtaut, en Hllatit et rovenant, à Ver- 
elicr^s, Conireccuin, Sorel. St. Our-?, St. Denis, 
St. Antoine, St. Charles, St, Marc, BelceU, St. 
Hilaire et St. Malliia', et purtîra de Cbuinb y 
tous les Sameuh, ù deux 1.cures P- M., et les 
Mercbems à midi pour Moulréul.

Le Vapeur TtCRKEBüNNK, Capt. L. II. 
Roy, partira duqimi Jacqaes^Cunrtier to»i«i les 
jours (les dintauehes exceptés), à 3 heures, P. 
M., else rendra à l’Assomption lus lundis mer* 
URkcis et vkndbf.ol'is. nrrctniit eu allant et re- 
veiinut à Rouchôrbille.Vnreiniefl, Bout-tle-l’Iile 
et 5t. PauIL’Krinile et ù Terrebonne, Ub Mardis 
Jeudis et Samedis, r.rrctmt aussi, eu nllinl et 
r'-veuant, à Boucherville, Vareunes. Bout-de- 
l’Isle et Laehenaie. 11 partira de PAs&mnption 
.es lundis à 7 heures A. A!*, Mercredis il ülieu- 
les, et Vendredis à 5 heures. Kt de Terrebon­
ne, l.-s Mardis, à & heures, Jeudis à 7 heures et 
Suiu'mPs ù G iieures.

La Compagnie uo a**«•*. pna det
luontanlH d «irgentsou elTats do valeur,à moins 
q-iLiu Connaissement, spécifiant li valeur, lie 
joit • ig né »» cet i (Tel.

Pour plus ample b informations, s’adresser 
su Bureau de I » Compagnie Ju Richelieu, No. 
203, Rue de3 Couiniissaires. • -

J. B. LA M K RK, Agen‘.-(Jéi érnl 
Bureau de la Cie. du Richelieu, ou à Sorel à

iï.MONDüi.’. 
Agent*S.

Sorel, Il Maine?.

Royal Insurance Company.
Capital-.....................£.2,000,0011 sIg.

j Tr one of the lariat compude? in the world, 
! lingerer been d.-tii gumbed for the promptitude 
' *m1 the libeinlity i fits ueithmientH.

Livt'Tpocul and London ana Globe 
Fire and Life Insurance Company.

fî APITAL* »•■♦••• *£2)000 »00c*t rr
undersigned is prepared to effect lnsu 

Ï ranee nt either of the above company nt a 
liiw a Rate ns is taken by r.ny first class coin 
••any.

JAMES MORGAN,
Agent.

Sorel, 7 M«i H65.

? i l u l e s
VBGETALKS SUCREES

V DR

One 
■Mla­
dic qui 
damn de. 
puis tren­
te ansenfin 
guérie:

Je certifie 
que ran femme 
■ été pendant 
plus de trente ans 
affligée d’une tous 
assez gênante quel, 
que foi» pour produi­
re la fièvre et (a pros­
tration. Après avoir à 
pea prêi tout essayé, 
un de mes amis m’enga­
gea à essayer

L’EîeiirBîIsBTiiijBeie Pawns
et je vous assure que son usa­
ge u produit les meilleurs résul­
tats Elle peut maintenant sor­
tir de la maison et s’occujtcr des \ 
affaires du ménage, ce qu’elle n’a- 
Vsit pas fait depuis des sondés.

Je le recommande sincèrement com­
me la meilleure médecine pour la toux 
qui ait jamais été mise devint le public 

exception.

Jonathan Sprague.
0

Duxbuiy, Vt., Il mais 1650.

Hubert 0>ro!«t.
CATïO>SSl 'IL

R U E

. B ;t r t h c,
AWSM %

D V RO L - SOB E L.

P &>

v
a r t li e,

SYNTIC OFFICIEL.
'•nr hr l> stric t de; Kiche-icu.

SüicI, 23 i)ê<u-nibre 10G5.

i. !„ Il a r t h c,
OFFICIAL ASSIGNEE.
For the Distiict of Riohclieu.

Snrt'!23»ii , IJecvraber 18G5.

J

A

:\L. R?
Ui •

TN
ù»*»•lussard,

s*., w -zrs>*.C2 /tst rsa'1.
B OU EAU. HUE ELIZABETH,

<fc! >0? ÎK* Vf *

M. Brassard s*u% ro régulièrement In chenil 
df-Sî François du Lac cl (le Drummot-dvillto. 
Sorel, 14 r.ov. 18G3.

I.E GRAND REMÈDE
POUR TOUTES LES MALADIES

ÜU ffûig ET uE i ’ESTOMAC
* •

v t de» I u I c • tin ».
Renfermées dans des fioles de verres

, et gHianiies pour

Soconsoivor dans loua les Climat

(

Classical & Commerçai H^hool 
ESTABLISHED W 1863.

Edwd O. ALLEN
.s i c , Proprietor and MmU
Sorel, Sept 15th 1866

AVendre
AU UBRAiniB DE l.A

d© SsrsL '*
DÉBATS PArlementsir©8 (Rdition françalfe) 

Sur ia Question de In Confédération des Pro­
vinces de l’Amériqtis du Nord. 1 Vol. in quarto 
de 1027 pages. Prix $2.0)

FOR SALE AT THR LIBARYOF THS SJRRL 
•' GAZETTE.^

PARLRMENTARY Debates oirtbs Subject of 
Confederation of the British North American 
Provinces. (English Edition). 1 Vol. In quarts 
of 1027 pages. Price $2.

Sorel, Gib July 1807—Gm.

Oil A i in ! s r o tig-v i c r cl
AVOCATS.

tfureau vis-à-vis le l’alain de wruslice. So? vl

M. Armaric'g, r-ijiile à Borrî, M. Oliviei à 
Bcrtbier mail il t *ra au E’Teui: ;i Son-1 l< us 
le> depuis '/ ln:»r»s t. t. tisqu'a J h
r. u.

L. A. OLIVIER. 
JAMES ARMSTRONG.

Sorfl V Aofit 1805

e.3. i 1n Q
il U

r,

IIy

Ces pilules sont préparées expressémen 
|Our opérer de concert avec lo roi des purifi 
cuti ur9 du iSaug, lu Salskrarkillb db Bris 
vul, dans tou ton les nffocions provenant d’hu 
meurs viciées ou d’au s • ng impur, fi^s main 
des le8 plus abandonnés ne doivent pas dé* 
s'spérer. Song l’iufluecce do ces deux Grandi 
R km ici us, des Maladies cousidéiées jusqu’ici 
comme i”curables disparaissent promptemeut 
et d’une manière ptrnianunte. Dans les mala­
dies si.t humilities, ces l’ilul-s sont le reroede 1* 
plus s(ir lo pl'is prompt et le meilleur qui aient 
jamais été préparé. Un doit y recouiirauus te- 
laid

Dyspepsie ou Indigestion, 
Maladie de Foie, Cons­

tipai ion, lié morroi- 
des, Maux de 

têtes,.
Hydropisie.

Depuis bien des années, ces rilules sont em­
ployées dans li pratique quotidienne, toujours 
avec lct> m/iiliMirs rûsiil(tits, et c’o*t uvec la 
plu? g/Htide confiance qu’on les reio nmnnde à 
ceux qui soufFrvut. Files sont composées des 
Fxlr.iiis de lîuumes Végétaux b-s plus coûteux, 
les plue purs et les plus txcelie.its eu raison de 
leur piix élevé. Lu coubinaison de leiua rares 
propriétés médicinales est telle que, même dans 
des maladies invétéré 9 et g:ave.-’, où d’autres 
rtir.èd s nvnirist complot» ment échoué, cea l’i-

S
V,

X 7%!-•< *-__

î

Sont certainement le Remède le plut 
efficace pour la

DESTRUCTION DES VERS QUI
SOIT ENCORE CONNU. 

ESSAYEZ-LES ET SOYEZ CONVA^CLS

if— m I

F O R G
AukiinII.i Poi'tiannce

RUE CHARLOTTE—SOREL

E.

«Je 
regar­
de l’O- 
DOtrs
KâUit'H 
TE BIOS 
roinrae une 
Inaluô pré­
paration pour 
ne 11 o y »• r et 
cou sel ver les 
deals.

J. A. Bazin,
Dentiste.”

“ J’ai expérimenté 
et analyse avec soin ,
ITJdous Kalluntk- 
•-.106 et j’ai trouvé qu’il 
ue contient rien do délé­
tère pour les dent*. C’est 
pourmei un plaisir d« le 
rccora mander au public com.^ 
flae une excellente et gare 
friptituoQ.

C. W. Wsb»,
IXsntiste.”

ttAjsiS Minunl Ica tag
9*1 composent I'Odous IUllv.i- , 

le le considère comme un 
bon article pour 1s conservation des 
■snts et des gencives.

--------------------------------------------------- -------------------------------- C-BxEWSTxn,untrorgien-ncmtatt»^

où l’c n se procure ie meilleur ouvra­
ge é tiorel à des prix modéré» et à des con­
dition» libérales. Ainsi que du Charbon de 
première qualité. Da f*r de toutes espèces 
ainsi quo (te l’acier.^p|

Oii trouvera misai d** iouco de voitures de 
plusieurs proportions.

Le soussigné tout 
eu remerciant k- 
public do Soril et 
des environs pour 
rencourugemeutli- 
bérul qu’il en a re­
çu, annonce t 
bu Forge es .nnin­
tenant bien monté 

espèce d’ouvrage en fer tels

*•*% 1 m 11*% % ^ tr,. I, , •

Séioac m

Tout eu rcniercinut 'ses Drntiqurs pom 
l’iîncouragMueitl qu’il n eu jusqu’anjour- 
triiiif, pieiul lu I.Ijci lé d’informer se» smis et 
le publie eu général que inulgié e déplora­
ble incendie qu’il vient d’épiouver i] ronti- 
nuera d’avoir m:e ' ùV>é*6 »1h VOITUL1J5S 
D'IHVËIt et D’KTË, COUVERTE:;, 
AVEC SOUFFLET, WAGONS, eu*., 
rtc., des mieux finies et d’après les modè­
les les plus élégants et les plus iionreum.

Il a déjà pris et^fait nrinageiiieus pour sa- 
toutes ses pratiques el espère (pie 

'eorouragemeot du publie et de »es amis de 
partout ne lui fea pas défaut

]l fera aussi toni<*3 espèces de voitures 
à ordie et Miirnn* le goût dos personnes qui 
les demanderont.

Le tout à des prix modérés et comme 
toitjotiis aux conditions les nias lihér.iles.

SI VOUS VENEZ A SOREL POUR

RÜÛVjMEfc-........................ ................. _
?’oiii doc R’.ll'S AujXU.sf.R. et Elizabeth, j InU-s extritnidinnirrs ont cllVctué îles cures

üorol, 13 .Janvier, ISCG. 0

Etablie en Viol-

LA

cü S sc p arci I !c
DE

promptes et rutlcaVrrr.
DEVINS! & BOLTON,

HENRY, «IMI’TON à Oo., Montréal. 
Agents pour lu Canada, et eu vente chez tous 
les I’ll tumult*ns uccrédités. 

bord. Il Mai Î8G7.

Demandez les “ Pastiles à vers végé­
tales de Devins,” et ne vous en laissez 
pas imposer à l’offre d'une autre pré 
parution.

SEiSTSt
En gratifie Bouteille cVune quarte.

W. B. CRAPDHLAitE,

Rue Kinç, en face du Bureau de 
... La Gazelle de Sorel.

Sorel, 22 Juin 1867.

Ces Pastiles sont purement végétales 
Elles sont agréables au goût ;

Elles n’ont rien tPoffcnsif a la vue ;
Et sont les seules Losanges An- 

thelmintiques admises et recomman­
dées par la faculté Médicale comme 
Spécifique pour les cas de vers intesti­
naux

faire tout

H E s

Mat Avradi.
ins toutes b Pharmacies et les Magasins de U P*"**1 du. B*»-Can«d., et n .ucuan ?Jtlwn,(î-<Jf,îorcno“vc,w *or' spprovifionDement, 

il i» a qu’as’adrc.Hgcr aux propriétaires
BARNES, HENRY éc 

û!3 et ïlù. Rue Si. M

Mode d’été.
Pour lt»67.

Enocigoo Place
DO

J&OUTON 
Noir,

fl T? Z
• •'4 k

Marche

Sorel*

de meilktire qualité, Ferrures pour bAtenuxà 
vapeur, Moulins, etc. et tout cc qui est néces­
saire aux bûtiments, et en gcuéml, tout espè­
ce d’oiivingc de fer garantis de meilleure 
qualité possible.

Il se flatte de pouvoir mériter une jnrge pa 
d «.patron Age publie.

Af?OI»OTIN J>ORTELANCB 
Sorel, 16 Octobre 1802.—

Snrel 3 Janvier 1 l'Tfi,

s i u
BODL1NGE »

les humeur» du cors rendues nialsni.tcs par les j 
lourd*'* et graane» eecrlai uis dis mois d’nivor. 
Ce d6tcrfil, iuoffiMieif quoique puissant nettoie 
toutes Ici purt.es du système, et doit être em­
ployé tous lefc jours cour, e

Boisson de Régime.
par tous ceux qui sont malades, ou qui veulent 
prévenir la maladie. C’est la seule prepara­
tion ira flirt lie et simule pour la guéritson dura­
ble des ch» les plus dangereux et les plus enra­
cinés de Scrofules ou Mal du Foi, de plaies nn- ' 
cibnuoj, liouioi»*, «t* Tnuv-.tr». d'Abeès, 
d'Ulcèrce, et <!*• toutes sortes d’Kruptiona Sca- 
bieusfg. D’est aussi un icinèiie fûr et infailli­
ble pour la Cutnrrbe, Mmpétigo, les Dartres. • 
In Teigne, le Scorbut, la «SylphPis ou Mal • 
Vénétieu,” les Tumeurs et les AfTectious Né- 
vritlgique», la Débilité Nerveuse et Généruie

II. ST. LOUIS
SSI)VAD!Bffit>œ®ïBa.
A transporte son bureau dans sa 

nouvelle baisse, Rue George, se 
coude porte du coin des Rues Geor­
ge et Phipps.

Residence privée première porte 
du coin.

Sorel, 13 Octobre, 1866.

ÎT CASAOBON»
KOTAIHE.

Résidence au Bureau de La Gazette 
de Sorel.

Sorti, 13 Déeewbro 1865.

! u
RUEtAUGUSTA 

En face du Bureau de Poste. An

Chaque Boîte renferme 30 Pastilles, 
ainsi que les instructions requises. On 
voudra bien observer aussi que" ces 
Pastiles sont chacune d’elles estampil 
lues des lettres “Devins’ comme garan­
tie contre la contrefaçon ; et qu’elles 
ne sont jamais veudues à l’once ou i 
la livre.

Préparées seulement et en vente, en 
gros et en détail, chez

Devins el Bolton,
CHIMISTES J 

Près le Palais de justice, Montréal.
0

N. B.-r-On fournit les acheteurs en 
gros, à raison d’un escompte libéralï 

24 Juin,

Sa St&ztift 6$ Sont
• 0 wI

Journal Bi-Hebdomadaire, publié 
le Mercredi et Samedi de chaque 
semaine*

TAUX DE L’ABONNEMENT. 
Pour douze mois, ai * payé eu

s’abonnant..........;...........  $2.Q0
Pour six mois, do do 1.00
ceux qui ne payent pas d’avance

12 mois........... .................. $2.50
6 mois•.........1.25

jH

CONFISEUR ET EPICIER

EN GROS ET EN DETAIL
RUE UU ROI, SOREL.

SOUVENEZ-VOUS DU
MAGASIN ACHALANDÉ

Sorel 22 janvier 1862.—12 avril 6».

.ISM

CANADA STONE & MARBLE 
HYDRAULIC WORKS.

J »

? fi IItt
•tnt 1> Ao*i llH.

CONFECTIONER feCUoCER 
WHOLE .SALE & RETAIL. 

KING S TREE T SOREL
Heniember Ibc »M Steal

ROBERT FORSYTH,
Importer and Manufacturer of 

MARBLE AND GRANITE

«ÏQNtiMEtoTS & HUA© 
STQ/MiS.

Flagging, Ohio Building Stones and 
Grindstones,

St. Gabriel Lock, No. 552 William Street 
MONTREAL.

Cabinet Makers and Plumbers’ Marelb
» I t ' • h.f *, i, ,j . f. V r ”( ’ * * * * f ?

made toanÿ Pattern,
All kinds of Ston* and Marble Floor

Tiling.
EDW. O’HEIR, 

Agent.—Sorel.
Sorel. 9 Féviier 1867.—oa

du Sys'ënje, lu |iene de r a ppétit, lu Liiugiit-ur, cieniio residence du Dr. Cadieux 
les Er Yemenis, eitou,ex les Affûtions du Sorel, 3 Novembre 1866.- ua.
l‘oie{ Its Y lovies «ut- tmnfentes, les Fièvres Ht-
lieuses, Ica Frissons, lu Fièvre lenlo, et la Jau- 
nÎ6?e.
Garantie la plus puissante et la plus pure 

Preparation de
Véritable Galsefareille de 

Honduras

qui soit mise en vente.
• * #

C’est le meilleur,et, en léulité, le seul remè­
de sûr et infuillibU) pour’h guérLoii do toutes 
les maladies résultant d’tiu état Mêlé ou Im- 
|mr du sang, ou de l’aougo occossif du Mercure. 
- Les malades peuvent demeurer assurés qu’il 
n’y a pas la moindre parcelle de substance MI* 
N ERA LE MKKC0FJKLLE, ou mitre substan­
ce véiiéuiMtse duns ce remède. U est pttrfaits- 
tuent iiiuüensif, et peut être administré aux 
personnes qui sont arrivées su dernier degré 
d’offuihUrremeut et d© maladie, et mix enhint» 
les plus jeunes, sniis leur fuira le moindre mal.

On trouve des indications détaillées'sur 1» 
rasuiére de prendre ce précieux remède au­
tour de chnqno bouteille.

DEVINS k B0LT0N. HENRY, SIMPSON *’ 
Cb.M Montréal,, agents pou le Oanadnst su 
Tente ches tons les pburiuscuns Hérédités•

Sorel I Mai 1867.

niiianier du Bxncde lu Reineet Huissier de 
Cour Supérieure, District de Richelieu. 
Sorel. II août I860. .i .i

# r , » , *

Dépôt de Poêles
RUE CRAIG, No. 636

(Près de la Oôti de la Place d’Anses.). °
Poêles a Charbon Brillant pour Patvsges 

do Albanian” do
dd Northern Light
ilo Railroad ’ •

Poêlé d séloti pour bois ou charbon
Poêles de Cuisine A Charbon <fo “Polar.
Poêles de Cuisine à Bois “Standard
Poêles à Bois "Royal Cook”

Avec Plaques et Tuynux.A Eau, etc., etc 
. MEILLEUR * €10.

4er octobre 1865.

U Oenx qui veulent discontinuer sont obli­
gés d’en donner avis sn refusant la Gasittb 
à leur bureau de Poste à l’expiration de leur 
semestre. Il sera aussi nécessaire d'acquitter 
les'arrérages s’il y en a.

Toutes Correspondance», etc., doivent être 
adressées au Rédacteur, affranchies et munies 
d’une signature responsable.

Toutes correspondances d’une nature per­
sonnelle, seront considérées. comme annonces 
et chargées à tant la ligne.

Tarlfdcs Annonce*.
i ' » • ' ■ ■

Les annoncé^ sont toisées sur tjps BRE­
VIER. é
La Iro insertion, par ligne................ .. 90 «
Les insertions subséquentes par Ugnsf. .02 
Une annonce d’une colonne ayee 
condition pour l'année..$50. Co 
Une annonce d’une colonne avec 
condition, poor 6- mois.•••••• ••..... 30. 00
Une atioooce d’une colonne avec 
condition, pour 3 mois.• .•*...... ... , 18. 00
Adresse d’affaire de 3 4 5 lignes 

par an ... • • •••• 4. 00
Touts annonce sans condition, sera insérée 

jnsqu’A contre-prdre,—-.A S^cts'. et 2 cts—-la li­
gue. Kt tout ordre poor discontinuer ont An­
nonce doit être fail par écrit.

On accordera ans pratiques une diminution
libéral*. q. j BARTHE,

Sorél, 18 août 1867.
Propriiudn.

^


